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Esquisse d 'un
NOUVEAU REVOLTE SOCIAL:
Le cas de Dadou dans
L'Ante-people de Sony Labou Tansi
par Kapanga M. Kasongo
La revolution est souvent !'expression (ou le resultat) d' une
insatisfaction profonde ressentie par certai nes couches sociales dans une
communaute bien determinee. Sa gestation et sa maturation peuvent
comprendre plusieurs etapes dont trois semblent, a mon avis,
indispensables pour atteindre le point d'ebulli tion, a savoir une tres forte
prise de conscience de la situation d' iniquite, une serie de reflexions en vue
de changer l'etat stagnant des choses, et enfi n une action pour susciter le
changement recherche. En premier lieu, l'individu se dernarque par son
desaccord avec la societe en se retranchant volontairement a la marge d' un
systeme absurde OU sevissent des violations tlagrantes des valeurs
reconnues comme ideates. Ensuite sur vient une eiape de tatonnements
accompagnes d' intenses reflexions qui aboutissent, apres de longues
peripeties d'epreuves, a un engagement radical en vue de renouveler la
societe. Quand bien meme toutes ces conditions seraient remplies,
!'intervention de l'etre humain demeure l' autre pendant essemiel a toute
mutation sociale, si minime soit-elle.
Faisant !'echo de ce qui semhle etre une position generale adoptee par
des critiq ues , Louise Faber Luce donne une interpretation qui soul igne la
predominance d' une apathie morbide chez Dadou, le personnage
principa l de L 'Ante-peuple du romancier congolais Sony Labou Tansi, du
fait quc "he moves from a pathology of empti ness and indifference to one
of despair" (740). 1

I. Ngandu Nkashama sou lignc le fail que l'cruvre de Sony Labou T ansi,
paraphrasant Maryse Conde, nage dans " un monstrueux cauche mar dont
chaque ele ment ne renvoie qu'a lui-meme," in littera111res Africai11es: de
1930 a1wsjours (Paris: ACCT), 1984), p. 449.

184

KASONGo

Cependant, une autre lecture minutieuse y decelerait un discours qui pose
plutot la problematique de l'eclosion de cette demarche en trois etapes par
l'intermediare d' un element catalyseur dont l'objectif est de desserrer
l'etau qui etouffe les aspirations legitimes des masses a une existence digne
et acceptable. En effet, une etude minitieuse revele que la trame du roman
reflete une evolution ternaire comprenant une prise de conscience de
!'injustice regnante, la recherche rationnelle d'une solution adequate, et
enfin un engagement radical pour le changement. Cel article, qui aura trois
parties, parlera d'abord de Dadou comme objecteur de conscience qui
s'insurge a sa maniere contre la culture de compromission et d' iniquite en
s' imposant une attitude peu commune sortant des sentiers battus. La
deuxieme partie se penchera sur I' experience carcerale orphique de Dadou,
experience qui lui apprend non seulement a maintenir ses distances vis-avis de la culture ali enante aux effets tentacul aires sinistres, mais egalement
adeployer des efforts pour la paralyser entierement. La troisieme mettra en
exergue le caractere communautaire-le glas a sans doute sonne pour Jes
rnessianismes politiques-de toute tentative d'amelioration de la vie
sociale.
La Prise de conscience.

Les debuts de la litterature negro-africaine ecrite, entendue dans son
acception la plus large, s'i nscrivaient dans le cadre d' une prise de
conscience des gens de couleur de leur situation de domines. Revolte,
dementis. condamnations, rehabilitation ideologique et raciale furent des
themes communs et chers aux ecrivains militant sous la meme banniere,
qu'ils soient de l'ecole de la Negro-Renaissance de Harlem ou les pionniers
de la Negritude. Cette campagne de revendication s'est egalement
distinguee par la glorification d' un nombre de personnages, historiques ou
imaginaires, pour conjurer le spectre de ce qu' Aime Cesaire a appele dans
Cahier "la vieille Negritude" (89), a surgi un nouveau type de negre, un
revolte actif pret a revendiquer a tout prix ses droits les plus elementaires
et a assumer son destin d' homme de couleur. De Toussaint L' Ouverture a
Nat Turner, les chantres de cette litterature mettent sur un piedestal cet
enfant terrible qui s' insurge contre d' innombrables humiliations qui
marquerent le sort de toute une race pendant cinq siecles. Mais a cause de
la crainte que la revolte ne se repande plus loin, celui-ci a souvenl
succombe a une cruaute inhumaine deployee pour j uguler son espoir
d'evasion et d'emanci pation. En effet, trahi par ses moyens rudimentaires
et endurci par l'idee de la severi te des represailles, ii choisit pour se
proteger. soit de retomber dans l' apathie a Jaquelle Luce fait allusion, soil
de continuer a braver son oppresseur en adoptant une guerre d' usure. Selon
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la specificite de chaque cas, celle-ci peut etre psychologique ou reetle. Dans
rien ne laisse presager que Dadou soit en mesure de
concurrencer ces illustres personnages du pantheon de ta resistance noire,
car son indignation contre ta morale a rebours ne debouche pas sur la
formulation d'une intervention explosive de revolutionnaire. Toutefois.
quand on elargit le cadre des revendications a d' autres personnages tel que
):'ealdara, on y decouvre en filigrane la postulation d'une metamorphose
graduelle ancree dans I' experience carcerale de Dadou.
L'Ante-peuple,

Le monde romanesque de L 'Ante-peuple est en proie a de grands
bouleversements dont une certaine dissolution de rnreurs causee en partie
par la tombee en desuetude du fondement culture! traditionnel.
L'atmosphere de mediocrite qui empreigne Kinshasa, au Za"ire, et
Brazzaville au Congo, accuse des effets d'un defaitisme morbide ou,
comme le suggere avec platitude le film belgo-za'irois La vie est belle, le
gout du lucre, la megalomanie, la soif du pouvoir et les valeurs pecuniaires
ont supplan te toute decence et tout sens d'equite. 2 II s'y etale une ville de
Kinshasa dont le pouls bat au rythme "du retour a l'authenticite'' mobutiste
alors que sur J'autre rive s'esquisse une ville de Brazzaville qui evolue a la
cadence du "socialisme scientifique" incarne par Marien N'Gouabi. 3 Ces
subterfuges et faux-fuyants ideologiques servent de couverts a la
destruction et au bradage par procuration de la population dupee et
aveuglee par des slogans incantatoires creux .
La description de Sony ne se complait pas uniquement

a restituer au

lecteur les contrastes descriplifs habituels, sequelles d'une guerre froide
transplantee entre les deux peuples riverains, mais aussi le demontre-t-il
par un style original percutant qui se distingue par un derangement
syntagmatique et lexical de la langue franc;aise suggerant une atmosphere
de mediocrite. Comparable au style incendiaire de Bernanos dans Les
Grands Cimetieres sous la lune (1938), le sien utilise aussi "un langage
revolutionnaire, une sorte de marteau-pilon," (Daninos 49) pas seulement
pour exprimer son indignation profonde de la brutalite contre le peuple

2. Contrairement ?I Luce. je pense que les deux vi lles en descripti on ne peuven t
etre que Kinshasa et Brazzaville. "Traverser" le fleuve en pirogue pour aller
en Angola est en ple ine contradiction avec la situation geogrnphique de la
region.

3. U s'agit vraisemblablement de l' annee 1970, parce que Dadou, qui a 39 ans, est
ne vers 1929 (21).
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devenue banale, mais egalemen t, comme dirait Eileen Julien, " How to do
things with words.'' 4

En eflet, le roman se distingue par sa langue dont la prolixile et parfois la
vulgarite deliberement entretenue retletent !'image de l'etat social, font
de Sony Labou Tansi un des noms que l' histoire lineraire reticndra
certainement comme Jes plus marquants de la prose romanesquc de ce
temps. (Vignondc 36)
Cette prose romanesque se demarque
notamme nt par une
"metaphorisation" des deux espaces urbains pour amplifier l'effet
contagie ux: alienant de la mochete.
Les deux villes illustrent I'atmosphere alienante de di ssolution des
regles sociales au niveau local, humain, et a celui des principes. K1n shasa
et Brazzaville apparaisserll comme deux sreurs siamoises dont les sorts sont
si lies l'un a J'autre que le moindre remous qui effleurerait l'une se
ressentirait a vec une intensi te redoublee dan s la chair de l' autre. Le
malaise rongea nt Kinshasa ou Dadou est d irecteur du college normal de
jeunes filles de Lemba-Nord, n'epargne pas l'autre ri ve: on y retrouve la
meme culture aphone, indifferente, brutale, darwinienne oil la force et
l'astuce sont deven ues ipso facto les moyens tacites, mais com bien
efficaces, d ' ascension professionnelle. La situation de perversite se
decrirait dans les propres termes du romancier comme '"L'Etat Honteux,'
la condicion honteuse: l'ensauvagement de l'humain, l'incapacite de rester
vivant" (Daninos 52). En cri tiquant le Za"irois ou le Congolais qui lui est
proche, le narrateur n 'epargne cependant pas l'homme en gene ral done ii
fait le proci~s parce qu'apres tout, estime-t-il, "le moche, c'est celui qui
demissionne de son poste d ' homme," et ii ya beaucoup d'individus de par
le monde a qui s'appliquerait cette esquisse (Magnier 7). Pour accentuer
l'etrangete du milieu, Sony contraste l'espace urbain alienant a l' espace
rural, en !'occurrence !'agglomeration des peche urs evoq uee dans toute sa
splendeur bucolique et sa simplicite charma nce. Le fleu ve Congo, ou Zai"re,
ressort comme la mere nourriciere qui arrose de sa vitalite tous les
hameaux qu'il traverse en se portanl d'abord com me un facteur essenciel
d'unite: " ici, on l'appelait Congo, !a-bas Za'ire. Mais rout cela venai t de la
beti se des hommes" (l 'Ame-peuple l 27). La politique de depecement de la
region-de l' Afrique en general-en "proprietes" excl usives tant
coloniales que neocoloniales est remise en questi on. Le fleuve est celebre
comme le lien vital, la muse d ' inspiration pour le romancier qui avoua lui4. Allusion est ici faite a !' article d'Eileen Julien intitule ''Dominance and
Discourse in Lt1 Vie er demie: Or, How to Do Things with Words," in
Research i11Africa11 Liternrures20 (1989): 37 1-384.
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rneme lors d'une interview: "Je vis au Congo, parce que le Congo qui
s'etend sur toutes les berges du fleuve de Kongo, qui signifie fleuve de la
paix, est un quartier Jatin" (Kadima-Nzuji 11 6). La paix dont le fleuve est
le symbole en tan t qu'aspiration ne se conc;oit plus comme un privilege
reserve a un seul groupe, mais plut6t comme un droit de l'humanite
entiere. Cet humanisme se reflete dans les mots d'une vieille femme
analphabete ou, le beau fleu ve, majestueux. di vin acquiert une double
valeur, d 'abord comme lien vital entre !es vivants et les morts, ensui te
comme le symbole du concert des nations:
Ce cote du pays aimai t Dieu. II avail donne le tleuvc. Le lleuve donnait
la vie. La vie donnail tout le reste. Elle fai sait le pont entrc aujourd'hui
et !es ancetres Elle offrait la joie de tucr un poisson. Us etaient
nombreux, !es pecheurs. De toutcs les parties du continent, face 1'I l' eau,
aux pierres, l\ la boue lourde OU vegetait la jaci nthe. (L 'Ante-peuple 129)
Le dementi est ainsi sans J' ombre d'un doute: le tleuve n'est pas ou ne
devrait pas etre un facteur de di vision, mais une artere qui, pour irriguer
les deux villes de sa seve et leur apporter vie. sante, amour et securite,
rassemble sous sa houlette toutes les bonnes volontes qui veulenr oeuvrer
pour la paix.

La prise de conscience se traduit chez Dadou par le refus de participer

a la culture de ranc;onneur qui va a J'encon tre de sa "conviction," en fait,
du sens logique le plus elementaire {18). Dadou est-ii un reactionnaire
nostalgique incapable de s'adapter a une societe changeant a un rythme
vertigineux? Si I' on tient compte de toutes ses experiences malheureuses,
repondre affirmativement a cette question reviendrait a presupposer une
teinte de masochisme chez lui. En fait, sa volonte n' est pas restee
inebranlable devant les forces allant conrre son ethique. II n'est pas
demeure insensible aux charmes de Yavelde, mais ii devient l'objet de
derision parce qu'il s'abstient d'abuser de sa position professionnelle et
sociale. Son refus de ceder a ce qui se presente comme mu par un
determinisme incontournable l' enlraine sur la voie combien lourde des
bacchanales degradantes ou ii tente desesperement de noyer ses soucis.
Vignonde appelle ce calvaire, non sans humour, "la deconstruction du
ciroyen-directeur" (36). Compare par ce dernier a Meursault de L 'Etra11ger
de Camus-ii ressemble egalement a "l' homme" d' Armah dans The
Beaut)ful Ones-a cause du fait qu' il se retranche des sentiers battus pour
"se garder propre," ii se demarque cependant de ceux-ci par son refus de
laisser son sort etre dicte par l'arbitraire des evenements sans y opposer la
moindre resistance. Dadou y met du sien, il choisit. Lorsqu' il est accule par
Yavelde, lajeune eleve qui tente de le seduire, ii justifie son intransigeance
en ces termes: "Des gens qui , pour paraltre a la page, fuient la vertu, mais
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la vertu ~ exisle. Elle se cache dans nos dos--elle bandit sur nous au boll
momenl. Les gens deconnent souvent parce qu'ils pensaient que la bonne
conduite fail vieux jeu·· (1 8). Si une modification peut intervenir dans la
pensee de Dadou, celle-ci ne peut qu'etre causee par une demarche
rationnelle avec l'aide salutaire de Yealdara. Dadou, l'homme fidele a ses
principes, aurait-il dans le scenario za"irois (et pourquoi pas congolais) des
compagnons de route-tout au moins des gens avec qui ii partagerait
certains ideaux ou reserves-animes d' une rectitude inflexible devant la
politique de compromission et d' ignominie qui s' est erigee en norme en
reponse, dirait Ngandu Nkashama, "a de nouvelles mythologies" ? On
pourrait aisernent repondre oui en tournant les yeux vers l'intellectuel
revolte aCCU!e a J'exil OU a !'incarceration.

L'Effort de rationalisation.
La deuxieme etape est celle de I' effort de rationalisation. Dadou va en
prison, accuse faussement de detournement d' une mineure. Degoute par cet
enchainement d'evenements dont ii etait victime, ii se resigna a son sortressemblant ainsi a Meursault---qu' il ne crut pas utile de reagir. A en
croire le narrateur, "le temps pietinait dans sa tete. Dans son ventre. Dans
sa gorge" (90). Cependant, la tenacite et la perseverance de Yealdara Jui
redonnerent le courage de mooiter sur sa vie anterieure el de reformuler
une attitude existentielle pour redefinir et relancer son action: "Dadou
ecouta le silence du temps dans sa chair . . . La colere envahit le
prisonnier. Pc:mr quelles sales raisons venons-nous au monde? .. . II avait
tant besoin d' un chemin de chair! Un chemin de sang ! Qu ' importe ou ii
menerait" (93). Le refus de ceder au chantage le "culpabilise" aux yeux de
tous. Llche par plusieurs des siens, menace de croupir dans l'oubli total au
fond d' une cellule obscure par tant d'autres, ii n' avait le choix qu' entre
!'abandon au processus de deshumanisation a laquelle on le soumettait, au
grand contentement des ses detracteurs, et la devotion a une reflexion
feconde pour reorienter sa vie, une sorte de redemption qui donnerait un
sens aux sacrifices consentis en perte d' ames cheres. La contribution du
regisseur dans ce cheminement vers la rationalisation, autant que sa fuite,
etait essentielle. II exhorte Dadou en ces termes:
C'est tragiq ue, repeta le rcgisseur. Mais c'est bie n que vous part iez. Labas, vous fe rez, comme vous m'a vez dit l' autre j our. des pieds e t des
mains pour respirer; reprendre vos carres d'oxygene. Nous sommes au
pays de la lutte . 11 faut oser vaincre. II faut oser marcher. Ou crever. (98)

Ces paroles, ii devait les garder et essayer d' en faire une realite liberatrice.
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Si la prison est une institution qui reduit les mouvements d'un
individu et, selon la duree qu'elle prend, mener a un comporternent
pertubateur, elle engendre aussi des conditions propices a une reflexion
innovatrice feconde. A cause des restrictions imposees, l' individu aura
ainsi le loisir de reorienter ces capacites mentales vers un reexarnen
profond de sa vie. Cette reclusion offre a Dadou des moments forts de
reflexions. Dans ces temps de repli sur lui-rneme, ii apprend que nul n'est
al'abri des effets tentaculaires nefastes du systeme destabilisateur qui lui a
tout pris pour le reduire a un etat bestial. II se rend ainsi compte que se
mettre volontairement a la marge ne soustrait pas quelqu'un de ses
responsabilites sociales, car oil qu' il se trouve, son sort restera lie a celui
des millions de tant d'autres victimes de l'arbitraire d' un systeme
oppressif. L' effet therapeutique de cette epreuve carcerale renforce Dadou
dans ses convictions et lui insuffie une determination vers !'adoption d'une
action energique: ''Tu es courageux, moil gosse . .. Courageux, hero'ique.
Cette carcasse, un autre ne J'aurait peut-etre pas portee aussi loin. Un autre
aurait echoue des l'entree. Mais toi, tu as franchi la vie et la mort. Tu es
Dieu" (97). Pour tirer Dadou de sa lethargie, le recit fait intervenir un
agent de changement en la personne de Yealdara.
A cause de ses scrupules et de sa nature flegmatique, Dadou est
incapable de se revolter sans avoir serieusement envisage l'envergure des
consequences de son acte. L' intervention de Yealdara pousse le
developpement de contestation de Dadou a un point critique. Connaissant a
fond Ies meandres de la culture de mediocrite qui sevil, Yealdara avec
l'aide du regisseur, trace une nouvelle voie par Iaquelle Dadou arri verait a
se degager du bourbier qui lui a arrache dans des conditions brutales a
I' affection des siens. Par son plaidoyer en faveur d'une initiative energique,
Yealdara souligne l' absurdite d' une capitulation vers laquelle Dadou
semble se pencher. Elle semble suggerer qu' amorcer une reponse adequate
passe avant tout par la realisation que tout changement, si minime soit-il,
devrait se concevoir dans un cadre d' engagement collectif qui s'attaque au
centre nevralgique de
la culture de compromission. L' heroi'sme
pri vilegiant !'action individuelle n'est qu' un trompe-l'reil bon a conduire a
des mirages decevants. Le roman procede a faire une demystification d' une
mutation sociale comrne reuvre individuelle dans une Afrique ou les
messianismes politiques aujourd' hui en perte de vitesse constituent des
obstacles a une bonne gouvernance. Le recit va meme plus loin en
accordant ce role de catalyseur a une femme, jeune, instruite et perspicace
dont ii privilegie le role primordial. 5 Le moment fort de cette mutation se
5. Voir Abioseh M. Porter, "Ideology and the Image of Women : Kenyan Women in
Njau and Ngugi," in Ariel 12 (July 1981): 61-74. C'est encore un discours
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situe a la jonction de l'acte transformateur et de la conjugaison de"
energies evaluees en dehors du cadre matriciel phallocratique.
L'une des voies menant a ce croisement passe par ce que Nganctu
Nkashama appelle "la conquete du pouvoir par la 'parole,' signe des
metamorphoses nouvelles" (Les Fomies mythologiq11es 34). Jusqu'a une
epoque recente, les personnages feminins dans les litteratures africaines
detenaient des roles secondaires ou ceux de simples figurantes. En depit du
fait que la chute de Dadou (un homme) arrive par Yealdara (la
seductrice)-du vu et du connu-, par contre la resurrection que represente
paradoxalement le soulevement des "fous" incombe a une autre femme, en
soi une renovation. Comme Arlette Chemain le remarque avec pertinence,
"la feminite tout en restant inquietante, est reconvertie en une force
positive au service de la justice, devenue une alliee dans la lutte pour
reconstruire un monde meilleur" ( 132). Ceci renforce l' idee que, aussi
longtemps qu'on ne cedera pas "la parole" aux couches delaissees, celles
des femmes y comprises, le progres social de l' Afrique sera mine par de
faux departs ou ce que Sony lui-meme carac1erise de "fausse couche"
(Max imin 89). En ceci, la conception qui se degage du roma n postcolonial
tel que reflete dans L'Ante-peuple va plus loin que celle celebree dans la
periode precectente ou la voix monocorde de la Negri1ude definissait
l' ideologie rnaitresse.
L 'Engagement actif.
La prise de conscience d' une injustice dans la communaute suivie
d'une rationalisation de la reaction, constitue en elle-meme un deblayage
vers le declenchement d' un engagement. Ce dernier peut prendre plusieurs
formes letles que la desobeissance civile, la resistance armee OU une autre
attitude adoptee pour noyauter l'autorite alienante etablie. La fuite de
Dadou facilitee par Yealdara s' accompagne d' une serie d'apprentissages
sur terrain au moyen desquels lui ("l'ancien-homme et l'ex-dieu du
stade"), l'intellectuel retranche dans sa tour d'i voire et vraisemblablement
sceptique des approches des simples gens qu' il cotoie, doit s' ouvrir a la
realite quotidienne banale ou les rnethcxles et schemes sophistiquees re<1ues
se sont revelees inefficaces, tout au rnoins inadequates (46). L'articulation
d'un discours politique d' un pecheur, d'une villageoise ou d' un simple
individu de la cite, <lefie toutes ses connaissances livresques. Dadou
s'emerveille non seulement de la maturire deployee par le vieux pecheur

qui met en exerguc la femme intclligente to u1 en plac;anl !'accent, d ' une
fac;on contestee par beaucoup de feministcs, sur les charmes feminins.
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Jecouvrant en lui un element pacificateur:
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Le vieux serra la main a tous !es pecheurs. Puis, ii demanda a Dadou
d'avancer. La terre etait paisi ble, gontlee de soleil et de silence A cote du
fleuve qui se battait avec ses eaux brutales. La terre ecoutait. L'herbe
aussi. <;a et la, revant comrne des savants, de grosses pierres regardaicnt
le neuve. Elles commenc;aient le plateau des Cataractes. (l 22)
Les habitants des villages riverains surprennent egalement Dadou par la
justesse de leur jugement. Devant e ux, Jes autorites politiq ues local es fon t
figure d 'etres puerils mus par des instincts Jes plus incontrolables. Quand
trahi par d'autres villageois Dadou est battu a mort, Henri, un jeune du
village, vient a son secours. Invoquant la Joi de l'hospitalite ancestrale, la
semonce de ce dernier semble s'adresser a cette classe politique detachee
de la realite: "Oui, qu' ils soient tous maudi ts. Ils ignorent les lois sacn~es
de J'hospitalite. S'ils l"ont Fait, les fou rmis boufteront leur c hair un jour.
Les mouches pondront dans leur bouche" ( 133).
Apres cette epreuve ou l'on le laissa a demi mort, Dadou fut recupere
par un groupe de revoltes qui, apres de dures epreuves aux mains des
autorites, ont jure de se defendre, non pas en se mettant en marge d e la
societe, ni en philosophant sur le bien fonde d ' opposer un refus sterile,
mais en s 'attaquan t de plein-pied a la machine oppressive en place. Le
Chef de la Resisiance detinit son mouvement comme suit: "Nous nous
battens parce que not re place est dans la bagarre. Paree qu ' i Is nous ont
pousses a choisir entre une mort de mouche et une mort d' homme" (183 ).
L'inacti on, le Dadou engage (tant bien que mal) se rend compte, est une
attitude defaitiste et absurde. Dadou adopte un cornportement
existen tialiste par lequel ii devrait defin ir sa propre vie en liant sa reflexi on
pour faire tri ornpher la rai son par I' ac te liberateur. Bien que des doutes
persistent en lui , le Dadou accule a riposter a une culture alienante diftere
de beaucoup du Dadou croupissant dans une cellule de prison qui ne se
genait pas de dire: " Au monde, nous y venons parfois ensemble, mais
chacun a son chemin . Etje crois qu'il faut se fout re des autres pour etre en
paix" (102). La dynam ique de la revolte qui initialement n'etait qu'une
simple prise de con science-objet de derision pour le commun des
mortels- atteint son paroxisme avec l'assassinat du Premier secretaire du
parti des mains de Dadou.

Conclusion.
La fin du roman resume la metamorphose de Dadou comme suit:
"Dadou raconta son histoire au chef, depuis ce temps ou ii etait Dadou,
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puis citoyen Dadou, puis citoyen directeur, puis prison nier- il raconta s,,
ven ue Sur cette ri ve des choses" (184). Ce qui a ece resume, c'est la VOit'
progressive effectuee par le revol utionnaire possible. c'est-a-dire, d'une
conversion lente et problematique-vue ici dans une evolution ternaireallant de la prise de conscience de l'etat de servage auquel le peuple a et~
soumis, au role d' un engagement plus actif et dynamique. Aussi longtemps
que les masses seront laissees a la marge du champ d' action politique ou
sociale, semble-t-on percevoir dans cette postulation du discours
postcolonial, l'Afrique (ou sa classe dirigeante) s'entetera a cyniquement
enguirlander des departs rates.
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